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Bonsoir à vous tous,
 
Merci de m’accueillir parmi vous ce soir. Merci Monsieur Oltramare pour vos mots d’accueil bienveillants. Vous m’avez assigné une tâche titanesque, puisque parcourir en quarante minutes un monde aussi complexe, désordonné, tumultueux, turbulent, chaotique, volatile, imprévisible, illisible à de nombreux égards est un véritable travail de Sisyphe.
 
Parcourir le monde peut se faire de différentes manières. On peut le faire de manière géographique, par pays, par zone, par continent, ou par région. Ou bien de manière thématique en abordant successivement les questions d’économie, de géopolitique, de société, d’environnement, de technologie, ainsi de suite. Mais également de manière plus personnelle et c’est ce que je vous propose de faire : un tour du monde en quatre observations, quatre certitudes, quatre incertitudes et pour finir, quatre suggestions.
 
Lorsque l’on voyage, on se rend rapidement compte que le chemin le plus court d’un point à l’autre n’est pas la ligne droite mais le méandre. C’est la raison pour laquelle je vous demande une certaine indulgence à mon égard. Je vais emprunter des chemins de traverse, faire des allers-retours, vous présenter quelques routes qui se croisent, tout en essayant d’éviter les culs-de-sac. Mais il n’est pas évident de parcourir un monde aussi complexe en 40 minutes.
 
Je suis également conscient qu’il existe dans cette assemblée une intelligence collective incommensurablement supérieure à ce que je peux vous apporter ce soir. J’aborderai, à la fin, le thème de l’intelligence collective, the wisdom of crowds, et les pertinences qu’elle peut générer. Sur de nombreux sujets que je vais aborder ce soir, il existe parmi vous des personnes infiniment plus compétentes que moi et donc, à nouveau, je vous demande de l’indulgence à mon égard.




Observations
Je vais commencer par les quatre observations qui sont, successivement, l’interdépendance, la vélocité, la transparence et la mutation. Ces quatre forces sont en mouvement perpétuel et façonnent ce XXIe siècle. Elles interagissent les unes avec les autres et provoquent des effets de domino, des effets de cascades et de résonnances qui font que, très souvent, les risques s’amplifient les uns les autres.
 
Ma première observation est l’interdépendance des risques. S’il fallait distiller l’essence de ce que sera le XXIe siècle, s’il fallait le décrire en un seul mot, il faudrait retenir celui d’interdépendance ou interconnectivité dans sa dimension plus technique. Lors de la réunion de Davos en janvier 2000, le professeur Schwab avait demandé à deux panélistes, Bill Clinton et Tony Blair, de définir ce que serait pour eux le XXIe siècle. Tony Blair avait répondu : “Interdependence is the defining feature of the 21st century.1” Cela s’est révélé prescient.
 
L’interdépendance recouvre beaucoup de réalités très diverses, mais la première conséquence est que tout est lié. Cela signifie qu’à la différence du passé, dans un monde interdépendant on ne peut pas considérer les risques, ni à l’inverse les opportunités, indépendamment les uns des autres.
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